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* 68 S EN SEP
fuccefieur Léopold lui donna dré Sennert, fon fils , mort
toute fa confiance : il le nomma à Wittemberg en 1689 , à 84
à l ’évêché de Vienne , & folli - ans , enfeigna les langues orien-
çitoit pour lui un chapeau de taies pendant 51 ans , & pu-
cardinal , lorfque la mort l’en- blia plufieurs livres fur la lan-
Jeva en 1685 . gue hébraïque.

SENNERT , ( Daniel ) né SENSARIC , { Jean - Ber-
l’an i ?7ià Breflaw , d’qn cor - nard ) BénédifUn de la congré-
donnier , devint doéisur & pro» gatioti de S . Maur , prédicateur
feffeur en médecine a Wittem - du roi de France , né àlaRéole,
berg . La maniéré nouvelle dont diocefe de Bazas , en 1710,jl er.feignoit & pratiquoit fon mort le 10 avril 1756 ; fe diftinv
art , lui fit un nom célébré ; gua autant par Ion éloquence &
mais la paffion pour la chymie , par fes talens , que par les qua-
jointe à la liberté avec laquelle lités qui forment le Religieuxil réfutoit quelques anciens , & le Chrétien , On a de lui :
lui fufcita beaucoup d ’ennemis . 1 . Des- Sermons, 1771,4 vol.
On a de lui un grand nombre in- n . II . L’

^ért de peindre à,
d '

ouvrages imprimés à Venife l ’efprit, ouvrage dans lequelen if>4<; ,en 3 vol . in-fol . , & les préceptes font confirmés pat ,réimprimés en 1676 à Lyon , les exemples tirés des meilleurs
en 6 vol , in - fol . On y re - orateurs & poètes ffançois , en
marque beaucoupd ’ordre & de 3 vol . in -8'J , Paris , 1758-folidité ; il fuit en tout la thco - SEPIIOR A , fille de Jethro ,rie galénique . Les principes fon- prêtre du pays de Madian,
damentaux de la médecine y Moïfe , obligé de fe fauver de
font favamment établis , les l ’Egypte , arriva au pays de
maladies & 1- urs différences Madian , où il fe repofa prèsexaélement décrites , & les in- d’un puits . Les filles de Jethro
dications pratiques très - bien étant venues à ce puits pour ydéduites ; quelques critiques lui abreuver les troupeaux de leur
reprochent cependant d ’avoir pere , des bergers les en chaiTe-mis trop de fubtilité dans la rent ; mais Moïfe les défendit,
(dillinéfion des maladies . Haller Jethro l’envoya chercher , St
regarde les ouvrages deSennert lui donna en mariage Sephora ,comme le réfuhat de çe qu’il une de fes fept filles , dont il eut
y avoir de mieux dans ceux des deux fils , Gerfom & Eliezer.anciens furlacuredesmaladies ; SEPULVEDA , ( Jean Genès& fous ce point de vue , ils de ) né à Çordoue en 1491»doivent être confidérés comme devint théologien & hiftorio-une bibliothèque complette , graphe de l ’

empereur ( harles-dont un médecin ne fauroit ie Quint . 11 eut un démêlé très-
paner ; levaient d ’ailleurs irjfi - vif avec Barthélemi de Lasruinent mieux que beaucoup de Cafas , au fujet de la maniérélivres modernes fort vantés , dont les Efpagnolstraitoient lesCet habile médecin mourut de Indiens . Sepulveda trop affeéiéla peüe en 1637 , a 65 ans , re- du récit qu’on faifoit des vices
parde,à

'u un auteur , connue le monftrueux , de la barbarie , deÇalcnm de / ’
Ahcmeigne, — An - la perfidie , de l’antropophasie
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& des horribles fuperftitrons
des Américains , croyoit qu ' on
pouvoit les traiter comme les
Cananéens ; mais il ne réûé-
chiffoit pas que ceux - ci avoient
été anathématifés par Dieu
même , & que les Juifs avoient
un ordre exprès de les détruire
comme abominables & incor¬
rigibles . D ’ailleurs l ’efprit du
Chriftianifme obligeoit à tout
tenter avant d ’en venir à cette
extrémité . Sepulveda , qu ’il ne
faut pas juger fur les injures de
quelques enthoufiaftes , étoit,
malgré cette erreur , un homme
de mérite & d ’une conduite
irréprochable ; il efl prouvé
d ’aiileurs que Las Cafas avoit
fes torts dans cette conteftation.
Il mourut en 1572 , à Salaman¬
que , où il étoit chanoine , dans
fa 82c . année . On a de lui plu-
fieurs traités : I . De regno &
Regis officia. II . De appetenda
gloria. 1 11 . De honeftate rei mili-
taris. IV . De Fato & Libero-
Arbitrio contra Lutherum. V.
Des Lettres latines , curieufes.
Ces 'différens ouvrages ont été
recueillis à Cologne en 1602,
in - 40 . VI , Des Traductions
d ’Ariftote avec des notes , que
Naudé eftimoit , & dont Huet
faifoit peu de cas.

SERAPI 5 , divinité égyp¬
tienne , qu ’on repréfemoit fous
une figure humaine , portant un
boiffeau fur la tête , une réglé
à la main ; d’où quelques favans
ont conclu que c’étoit Jofeph ,
le grand confervateur & diftri-
buteur des grains Si conduc¬
teur des greniers publics , qui
étoit adoré fous ce nom . On
aioutoit à côte un animal à trois
tètes . C ’étoit l’idole la plus re (-
peclée en Egypte ; & la ville
d ’Alexandrie , qui étoit le cen:
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tre de fon culte , fut appellée la
Ville Sainte. L’empereur Théo-
dofe ordonna de la mettre et»
pièces . Le temple qui lui étoit
confacré , étoit , dit- on , d’une
étendue immenfe , avec des
fouterrains obfcurs & tortueux
en forme de labyrinthe , &
par - là propre aux myfleres té¬
nébreux du paganifme . 1! fut
détruit par les ordres du même
empereur.

SERARIUS , ^ Nicolas ) fa-
vant Jéfuite , hé à Rambervil-
lers en Lorraine , l’an 1553,
s’appliqua à l’étude des langues
favantes avec un fuccès peu
commun . Il enfeigna enfuite
les humanités , la philofophie
& la théologie à Wurtzbourg
& à Mayence . C ’efl dans cette
derniere ville qu’il finit fes
jours en 1609 . On a de lui un
grand nombre d ’ouvrages : i.
Des Commentaires fur plufieurs
livres de la Bible , Mayence,
i6tl , in- fol . II . Des Prolégo¬
mènes efiimés fur l ’Ecriture-
Sainte , Paris , 1704 , in - fol . III.
Opufcula Theoloçica, en 3 to¬
mes in - fol . IV . Un Traité des
trois plus fameufes Sectes des
Juifs ( les Phariiiens , les Sa-
ducéens & les Efléniens ) . On
en donna une édition à Delft,
1703 , en 2 vol . in-4

0
, dans la¬

quelle on a joint les Traités fur
le même fujet de Drufius & de
Scaliger . V . Un favant traité
De rebus Monguntinis , 1712,
2 vol . in - fol .Tousfesouvrages,
recueillis en 16 vol . in - fol . ,
décelent un homme confommé
dans l ’érudition , baronius dans
fes Annales l’appelle la lumière
de l ’églife d ’Allemagne.

SERtsELLONI , ( Gabriel)
chevalier de Malte , grand-
prieur de Hongrie , étoit d’une
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